
LE BAZAR. 285

Cieux ;eux être peut-être obligés (le leur mettre ia'îai a

collet, qjuand jusqu'à ce j ouir, ils n'avaient lainais, tU qu'z e.s
respecter, OU .1 les protéger!

Il fait grand jour.
Arrive en6ta le comm'Iissaire cenitral, escort- die quelques

agents,. il est pâle, troublé comme unt homme qui va faire
tit inauiva iS coup.

Il fr-appe à la porte ;lersonîne nie répondc. il frappe dle
n1ouveau ; Un petit judas s'ouvre alor's, et on1 lui dcnmancde ce
qu'i -ct Il dit la mission dont il est chargé-, le judas se

refrmle i miais la parte reste close.
Le commissaire fait venir unt serrurier : CCl ii lic. peut

crocheter la serrure. Un pompier s'avance alors et dlonne
\n iolenit coup cIe hache contre la pDi-tc.

A ce brui t, bruit siisi-tre qui imrsinecom mne celui

Lie la pelletée de terre tombant sur une bierre. la foule pousse

cles cris; d'indignation et s'élance : les jeuines gens quittent il
la hûâte la maison où ils avaient passé l-a n uit, et"courencit vers
la Coli lmunaté. Une collision va se produire ;.quelcques
citoyen4 parv'ien nen t h eu reusemnucit à niai ntenir les chrétiens;
si profondémnit blessés, et le calme s-e rétabli,.

Le.. j ésuites, voulaient simiiplement que li violation (le
domicile fut bien constatée et qu'il fut bien consta té. ci)
mêéme temps, qu'ils nie céd aien t quà-i la for-cea, apres :
le l)reniicr coup de hache, ils font ouvrir la piorte.

Le Comnmissaire et ses agents étaient dns, la Coin nuii-
milité.

Les gendarmes prennlent alors position ils formeint la
haie, ouvrant dans la foule unt passage pour ceux qu'on va,
chasser de leur demeure.

Un silenîce solennel et tcrrible règnie parmi cette multitude
qui attend av'ec une poignante anxiété ce qui va arriver.

Aut bout de quelques instants la porte s'ouvre toute grande,
et ic Supérieur, au bras clu batonnier, apparaît sur- le seuil.

A la vue de ce religieux, si bon, si tdévoué, traité comme
un criminel, presque tous les assistants s'agenoillent.., tous
(lui moins se découvrent respectueusement, cil s'inclinant i, et
les cris :votre bénédiction, votre bénédiction éclatenît tic
touite part.

Le stupéricur passe bénissant la foule.
Après lui vient unt vieillardl qui nie peut marcher qu'en se

comnpromettanît aux bras de deux citoyens.
Le (défilé des expulsés se conîtinue.
Enin s'avance tin sep)tuagénaire ;la croix de la Légion

(ilionlîcur brille sur sa poi trinle ; il l'a noblenmen t gagnée
conmne aumnîôîier militaire.

l'ýn voyant l'étoile des braves sur la1 poitrine de ce vieil-
lard, uin capitainie de la territoriale qui avait fait noblement
-son, devoir penîdant la guerre s'ecrie

Gendarmes attention ;Poiwrsi.z .\IblES;- SNTZ
AR&\IFS !" les gendcarmies exécutent avec bonheur ce coinî-
manidemnit.

E't, au bruit des applaudissenments et des cris d'enthoti-
siasic (le la foule, l'hiumîble Jé,uite, le malheureux exNpulsé
pa',sse, comme un triomphateur devanit les genîdarnmes faisant
la haie et LUI 1.1SN''A'î"LS AM
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LET E >1'SECRI ýAIINE CIVIL DU GOUVE-,RNE-MENT à
UM r m' , APEÈE 1)j:;s NI 'ï\ÈUED ONTIRAL.

Castle af St-LeCWiS, 24 Jan. 1837.

i haVe the lianar ta transmnit ta you b5' conimand of the
Governoi in chief the cnclosed capy of a dcspatchi which
Fis Ex lnyrccivecl by the last niil from the secretary
of State for the colonial departmient, canvcyingc J-is Majes-
ty's authority for rccagnizing you in the character of Rama ni
Cathlile Bishop of Mantreal. 1 have the honor ta be, Mon-
seigneur, your nio;t obedient, humble servant

(Signé) W.î~rcivil secrctarY.
Monseigneur the Raoman Catho!ic Biishap of Mantreal.

Dépéche du niitre colonial en Angleterre à Lard Gas-
ford, gouverneur des Canidas, laquelle reconnaît l'e isteiîce

du siègce épiscop)al de M\otrtiéal, la séparation de celui de
OLlebCC et la nomnination de Mj\ons.-eigneur Lartig tie comme
évêque diu nlouveCau diocèse.

No t0 Do-xiiiin3 street, :?d December 18S36.
Mv Lord

1 have haci the lianor to receive yaur despatch of the Sth
October N1ýo. i ni, annaunicing that iii confarmîty with the
arrangement proposedi in mny despatclî of thc >23rd of May
last, the necessary steps hadi been taken for dividing the
Roman Cathalic Sec of Quebec frami that of M--onitreal1, and
for appainiting the Rcvd 'Messire I.-zarticgue ta be bishap of
the latter sec.

Under these circumistances and adverting ta the ilîi
character w'hich M.\. Lartigu bears for moral conduct, for
learning and for loyaltv, 1 have much pleasure in con-

veigta vou Ilis Majes ty's authority for recagnizing lîim
in the character of Romnan Cathalic Iîishop of Montreal.
1 have the honar ta be, My Lord, your Lardship's niost
abeclient servant,

A trLle copy

(Signé)

(Signied) GyL ENFL G.

\V.LSOT'r, civil secretary.

LETTRI: DE LORD GOSFORD A L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL

RLý1ATI\71 A LA DÉPÊ~CHE RÉCÉDENTIE.

Castie St-Le\Nis, 25t11 Jan. 1837.
My dear sir,

1 w'as anxious v<ith tlîe least possible dclay, to plut yOu in

possession of a cop)' of Lord Glcîîelg's letter, conveying the
Kiîig's autlîority for recognizing you as Bislhop of Montreal;
but 1 wsas uinfortumately so occupied ait the tîmie it left thîls
that 1 was prchuded from, accomtpaniying it with the expres-
sion of gratificationî whiclh I felt in receiving it and also of


